
ne n'aaitpasprvenlu que Sa ltJaqes faisait pal-tie dli Canlada, je ne
trouvai pas dans cette Hifstoire dut Canada. lat solution dui problème qui s'était

posé dans mon esprit à prpo dle langue aniglaise. J'av-ais b)ien vut, qu'en
1759 Qniébec avitét pris par lcs Anglais, qule Monîtréail avait été pris l'antinée

svante et qule, depuis lors, le Canlada. tout entier était'pas sosleomnto
anglise Mas jsqu'lor jen'aaispas vu 'ngas et je nie. mie figura.is pas

qIirilsparlaîieiit une autre langete qule la niôtre. Chez nuous, Jans tous les casý, rien
nie se thisait enl anglais ; pourtant le comlté dans lequel noons étions s'app.-elait
al1ors le Comté dle l'einster (aujotir<'lmîi l'Assomption et Mon0ltcahn11), nous
1îronioncionis Linsterre, voil-à tout, sans songer qu'on avait fait à notre district
électoral lhonneur dle lui donner le nomuvnr d'unle des anl(:ces p)roN'îuces
dle l'Irlande.

ce ne fut que beaucliouip plus ta-rd, lorsque j'étudiai l'histoire dul Caniada
pour mon propre Compte, que j'appris qule les Acadienis, dont le ancêtres
étaqient vellus dle France, comme les nôtres,)vin été chiass,és dle lotir pays
et déportés sur tonts les points (le l'Aiiéiqulie, et qu'après avoir séjourné au-x
Etats-UTnis pnatune on deux grénérationls, nombre (le famillesétin
retourn.lées- vivre dans l'ancienne Acadie et d'antres aietpris lai. lotte du1
Canada.

L'es Acadiens dle Sit-Tqesavaienit été' attirésý. dans *cet endroit p7ar
les meser Ili Séminaire dle San-upcqui travaillaient alors à coloniser
la partie nord dle leur seigneurie (leSin-ulie Il on vint de0 la. Baie dles
Ch)aleurs, il en vint des environs dI'Allbanyi et sutrtouit dles enivironls (1-1 Bostonl.
les .rtessicitî's (C'est le nom11 (Iue l'onl donne enicore aux messieurs dut
$ômi-aire) avaien t fait des sacrîli ces conidéalspu avrsc tllswe
des premiers colonls, mais Cil peud'nnes gnîce àla, fertilité du1 sol et à la
Persévérante indulestrie de ces braves gens, Saint-Jacques oula uvlecdi
*devint une paroisse florissante.

Les vieilles gndotjaiparlé cionieatVenaient de 13ostoiî 's
là. qu'ils aLvaienit appris l'aîl as c'était illinie, diszaient-ils, leur langue hiabi-
tuelle lorsqu'ils vinrenit se fixer à San-aqomais ils (ls~ruî e la parler du.
muoment qu'ils se virent Cin paLys faas.Ce n'é"tait que lorsqu'ils a-vaient ÎÏ,
>ce ommuniquei( r d*eos css qui nie (levaient pas être Comp)rise,; de lur entourage,
qu'ils se servaient de0 cette langue, dle -sorte qule leurs n iutne l'on1t jama%1is-
appriso.-

On Ille, u ba.p. pw de:- premiers: colons <le Sit. qe
ia.l iet lanlasConnue le vénérable couple qui avaiit tant excKité e uriosité

33ejain,1"in~ucpouir Franki, Belsé pouir Elizabethl, p~'/'rîolir Margue-.

rite, G(ifind polir 'ily, -11 .n pouir Auguistin, Y~nwpouir Jolinny-. Ces
11%ios sot encore portés d1anls p)IIluirs; famllillesi, masc'esýt là. touDlt Ce qui'elles,
,ont conzervé de la. l-angue (Iue leurs fieux ont parl4ée sur ]l terre (l'exil.
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